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PURES ET APPLIQUÉES. 

EXTRAIT D'UNE LETTRE DE M. LIOUVILLE A M. BESGE. 

« .... Puisque vous vous intéressez aux formules concernant les 
» sommes de diviseurs des nombres (formules qu'il est au surplus 
·· bien facile maintenant de multiplier), je vous communiquerai un 
» théorème qu'on déduit de l'équation inarquée (φ) dans mon dou-
« zième article sur quelques formules générales [*], en y faisant, 
» comme on en a le droit, F (χ, y, ζ) = xyz. 

ν Soit m un nombre entier donné quelconque. Représentons à 
» notre ordinaire par ζ, (η) la somme des diviseurs de chaque entier 
« « ; et considérons la somme 

ηιζ
{
 (m) h- 2 ̂ {m ~ 5m'2) Ç, [m — m''1) 

» que nous désignerons par S et où le signe ^ porte sur m' dont les 

» valeurs successives sont i, 2, 3, 4v··* en s'arrétant au moment où 
» la quantité placée sous le signe ζ, deviendrait nulle ou négative, de 
» sorte que tri vérifie toujours l'inégalité 

m — m'2 > o. 

» Cela posé, notre théorème consiste en ce que l'on a 

S = ο 

ι) quand m n'est pas un carré, mais 

ηιζ{ (m) h 

» quand m est un carré. 

[*] Cahier de janvier i860·. 
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» Ainsi, pour m = 17, la somme S, qui est alors exprimée par 

■7?« (^) 2 ('7 - 5-l2K< (l6) + 2 (ιΊ — 5-2Î) ζ< (l3) 

+
 2

'17 - 5.32)r, (8) +
 2

 (,7 - 5.42)r. (0, 

» se réduit à zéro, comme on le verra sans peine en observant que 

r,(r
7
)=i8, ζ,(ιβ) = 3ι, ζ,(ι3) = ι4, ζ, (8)= 15, Ç,(i) = i. 

» Au contraire, pour m = g, elle deviendra 

9?< (9) 2 (9— 5-j2K< (8) ■+- 2 (9 - 5-2Î)£< (5)> 

» et on la trouvera égale à io5, c'est-à-dire à 

ηιζ{ (m) h 

» conformément à notre théorème, attendu que 9 est un carré. De 
» même, pour m = 16, on obtiendrait 

s^.6(4..6-,)=336 

» Mais je ne veux pas insister sur ces vérifications numériques. » 


